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iugenient  c!e  Dieu! 
profond;  6c  incompre- 
henfibles  confeils  duTout 
/ ô foiuiérain  de- 
cret de  ia  providence  de 
laprouidence  die  Dieu  i ce== 
luy-Ià  s’eft  perdli  mal-lieu- 
reufèment  qui  nous  vouloit  perere  dans  le 
malheur  : AfinyTes  iours  par  vne  tragique 
mort  delà  main  des  fideles  François; qui  vou- 
loit  caufer  dVn  cœur  deiïoy al  la  tragique  fin 
de  laFrance^êc  s’eft  enfeuely  dans  foh  orgue  ii 
en  voulant  enfeiielir  la  grandeur  des  Princes, 
& baftir  vne  puifîànce  abfolue  dans  les  mai  u 
res  ôcruynes  decefte  perdurable  Monareh 
Mais  que  dif-je  enfeuely,ô  prodigue  merue'  ' 
leux  ! ô prodigieufe  merueille/  Celuy-làa  e- 
fte  deterré  du  peuple  &priué  dm  doux  repos 
des  morts^  qui  durant  fa  vie  auoit  priuéd’vn 
paifîblerepos  la  France -efté^mlii  ignom - 
nieufemcnt  comme  vn  traiftreSc  calomnia 
teur  Aman^  au  méfhie  gy  bet  efleué  par  fana 
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îurelie  fureur  & art  de  malice  auoit  faid  pre-’ 
parer  aux  bonsMardochees.qiii  tafclieroienc 
afepiaindredeia  tyrannie,  ou  a defcouiirir 
les  lôgues  trames  de  fes  tjaliifbns  & perfidies 
à iioftreRo  y : &c  encor  y a efté  attaché  par  les 
pieds,  comme  fi  fa  tefte  horriblement  crimi- 
nelle il  eiift  pfé  regarder  le  Ciel , efté  auec 
grand  opprobre^  infamie  honteulèmeni: 
miné  parlafingeôc  puanteur  delà  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris , luy  qui  trainoitles  lacs 
& cordeaux  de  la  diuine  vengeance  apres  luy* 
& qui  auo  infecté  la  France  de  Poraure  de 
corruption  ;&mauuaife  odeur  de  fes  vices:  a 
efté  defmembré  6c  mis  en  pièces,  luy  quivou- 
loit  defmembrer le  corps  del’Eftat^efté  bruC 
léôc  confommé  des  flammes  Juy  qui  vouloit 
I>ru{ler&  confommer  la  liberté  du  peuple  du 
feu  de  fes  violences,  6c  lès  cendres  iettees  au 
vent , pour  monftrer  le  vent  de  fen  ambition 
qui  d efté  toute reduitte en  cendre.  Il  croyoit 
qiicleÇicldefonauthoritéfuftfans  nuage, 
lefeleil  de  fa  domination  fans  eclypfe,  le  iour 
défagIoirçfanstenebres,lamer  delà  gran- 
déur  fans  tourmente,  la  rofe  de  fou  honneur 
fans  efpincs,  6c  que  toutes  les  félicitez  du  m o- 
deloydeuftentrire éternellement  : mais  il  a 
veu  en  vn  inft^itXomauthorité  fa  domina-^ 
tion  eftouBce,  fà  gloire  efteinte , fa  grandeur 
ee,fonbonhçur  changé,, 6c  recogneu 
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que  toutes  fès  profperiaez  n’eftoient  quVu 
miel  empoifonné  de  fortune^  qui  le  leroit  cô* 
uertyenrabfynte&amertùmede  tout  mal- 
heur. Il  a eftë  tué  à faute  de  n’auoir  voulu  o- 
beyr  au  commandement  du  Roy,  luy  qui 
youloit  commander  à fa  Royauté:  a finy  de 
mort  violente,  luy  qui  violoit  lerelped  deuà 
faMajefté,  violoitlaluftice,  violoit  les  loix 
& qui  n'eftoit  que  violançe  ti^ftant  monté  li 
haut  qu’il  ne  pouuoit  eftre  abaiffë  que  dans 
le  tombeau,  Mort  que  la  iuftice  approuue,. 
quelaloy  authorife,  que  l’équité  comimande 
que  le  droid  confeille,que  la  raifo  \ ordonne, 
que  l’Hiftoire  confirme , bref,  que  les  exem- 
ples enfeignêt  & qu’on  ne  peut  trouuer  mau- 
uaife,  d’où  l’on  voit  que  le  vice  n’eft  pas  fans 
peine, encore  qu’il  y aytaflez  de  peine  au  vice 
mefine.MonfieurdeVitrytres.fidelle'auRoy 
ayant  porté  fon  cœur  & fa  main  à la  fois  à l’é- 
xecution d'vn  ade fi  héroïque  que  THiftoire 
feraviure  àiamais  en  la  fouuenance  des  hom- 
mes , & le  portera  fiir  l’efle  des  plus  dodes 
plumes  dans  le  temple  de  rimmortali  té. 

Mais  non,  il  efî  mort  plus d’vn coup  du 
Ciel  que  delà  terre, de  la  main  des  Anges  que 
deshommes,  &ronarreft  auoit  efté  phiftoft 
arrefté  au  conléil  deDieuqjj^Iên^celuydiiRoy 
enquoy  on  peut  recognoiftre  combien  ce 
bon&fàge  Monarque  efl  vny  d’ame  Sc  de 
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pcn/èe  auec  rEternel.  Il  a pafle  le  fueil  & pa  J 
rachêiic  la  cariere  de  la  vie,  en  voulant  entrer 
dans  le  Louure,  luy  qui  croyoit  y eftre  lî  fer- 
memetit  ancré  qu’il  n’en  deuoit  iamàislbrtir 
& a reflenty  les  glaces  de  la  mort  par  des  pi- 
ftôlets  & des  armes  à feu/Iuy  qui  an  milieu  de 
la  glace  de  là  coiiardife  & timidité  elloit  vn 
fufil  , allumette  & flambeau  de  fedition,  & 
qui  auoi t ii^xeundcnt  embrafé  la  France  du 
feu  des  guerres  ciuiles. 

/(  Guerre.^  difje  qui  guerroyoit  la  concorde 
publiqueiTvniondesfujets,  la  diledion  deà 
parens,  rautflorité  du  Roy , la  force  des  Fran- 
çoiSjle  bien  de  là  France  qui  faifoit  qu’on 
rencontroit,plulîeurs  guerre  en  vne  guerre,^ 
fait  dVn  bien  vn  mal,  & la  pais  dVn  mal  vn 
bien. 

Il  a fny  là  vie  au  commencement  dVnelè- 
maine^  comme  lî  par  là  le  Ciel  nous  vouloit 
prefager,  quelàfîn  doit  eftre  le  commence- 
ment denoftre  bon-heur,  Auantmidyen  fl- 
gne  qu’on  deuoit  reuoir  rorient  du  Soleil  de 
iuftice  qu’il  auoitecliple  par  la  terre  de  fon 

c auarice,  qui  a çommancé  à poindre  de  nou- 
iieaii  fur  l’horifon  de  la  France, en  r Orient  de 

rheureux  Régné  & Empire  de  noftre  bon 
Roy,daqiid  les-aduîirables  vertus  ne  doiuéc 
iamais  voir  leur  couchant  & qui  doit  regner 
en  toute  prudence  & authorité  abfoluë,  ayat 


plus  la  tefte  fur  la  Couronne  que  la  Couron- 
ne fur  fa  teftcjôcla  main  dans  ion  fccptre,que 
Ibn  fceptre  dans  la  main , 8c  fè  gouuerner  en- 
core par  les  fages  adùis  des  meillerus  Sc  prin- 
cipauxOfficiers,Ôc  ce  d’autant  plus  que  par  le 
mauuaisconfeil  d’vn  grand  Roy  s*en  fait  or» 
dinairement vn  petit,  8c  que  parle  bon  dVn 
eti  t,  s'en  fait  or  dinairement  vn^rand. 
ft  abouti  au  centre  dê  ra  mort pluftoft  au 
d’Auril qu'en celiiy  de  Mars,  d'autant 
qu’il  n'auoit  rien  de  Martial  n’y  de  genereux 
Iuy,8c  fçauoit  mieux  porterla  mjün  fua  les 
cofïres  8c  Finances  du  Roy  que  fur  l'efpee,  8c 
en  fin  auroit  efté  côtraint  de  foufpirer  l'amc 
au  milieu  dujprin  temps  en  la  fleur  defon  aa~ 
ge  luy  qui  eltoit  tout  elpines  dans  ^ecœur^ 
commeflla  terre  n’eufl:;peu  fupportei:  plus 
long  teps  parmy  les  agréables  fleurs  8c  beaux 
Lis  qu’elle  eftalle  en  cefte  douce  failbn,  tefte 
Chantaride  8c  mortelle  poifondesLis  de  là 
France* 
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